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Repères

Périmètre d’intervention :   

1,8 ha
Superficie protégée :   

1,2 ha
   

5 bâtiments

Le Cap Martin s’avance sur la Méditerranée entre Menton et la 
Principauté de Monaco. Situé sur la commune de Roquebrune-
Cap-Martin, il dispose d’une situation abritée des vents du nord 
par le Mont Agel (1145 m). Près de la plage du Buse et de la 
gare de Cabbé, le site atypique, comprenant essentiellement 
des éléments de l’architecture moderne, se déploie sur des 
terrains en pente, entre la voie de chemin de fer et la mer. Le 
sentier du littoral, baptisé « promenade Le Corbusier », souligne 
les courbes rocheuses du cap sur environ 3 km et reste l’une 
des rares fenêtres naturelles d’où il est possible de contempler 
la baie de Monaco. 
Le périmètre d’intervention correspond au plus petit site du 
Conservatoire du littoral. L’enjeu était d’assurer la maîtrise 
foncière et la préservation pour les générations futures de 
cet écrin. Les divers propriétaires ont souhaité vendre ou 
donner leur bien au Conservatoire dans cette perspective de 
transmission et de préservation.

Cinq édifices emblématiques de 
l’architecture moderne :

•	Le Cabanon de Le Corbusier construit 
en 1952, classé Monument historique, 
inscrit sur la Liste du patrimoine mondial 
de l’Unesco. Acquis par le Conservatoire 
en 1979 avec l’Atelier.

•	L’Atelier de Le Corbusier, structure mobile

• La Villa de Eileen Gray et Jean Bado-
vici (Villa E-1027), classée Monument 
historique, acquise par le Conservatoire 
en 2000 avec le soutien de la commune 
de Roquebrune-Cap-Martin.

•	L’Étoile de Mer de Thomas Rebutato, 
inscrite Monument historique. Don avec 
réserve d’usufruit des consorts Rebutato 
en 2000.

•	Les Unités de camping, inscrites 
Monument historique, conçues par Le 
Corbusier en 1957. Don selon les mêmes 
modalités.

Les terrains naturels à proximité de l’em-
prise bâtie ont été cédés par le Départe-
ment des Alpes-Maritimes en 2001.

Des gestionnaires engagés pour un 
site d’exception :

• La gestion du site est assurée par la 
commune de Roquebrune-Cap-Martin 
de 1982 à 2014

•	En 2014, la gestion est confiée à 
l’association Cap Moderne pour une 
durée de 6 ans : assurer la restauration, 
la mise en valeur et la gestion 
touristique du site

•	Le Centre des monuments nationaux 
(CMN) a pris le relai de Cap Moderne 
depuis avril 2018, sauf en ce qui 
concerne les travaux de restauration 
et de mise en valeur. En 2020, le CMN 
deviendra seul gestionnaire.
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Une architecture moderne en dialogue 
avec la Méditerranée
Le Cap Martin attire dès la Belle Époque une aristocratie internationale qui apprécie la douceur des hivers sur la 
Riviera. Plus tard, avec l’arrivée du train et les congés payés, Roquebrune voit le développement d’un tourisme 
plus large. La genèse du site s’inscrit entre ces deux périodes, dans les années 1920. 
L’architecte et décoratrice irlandaise Eileen Gray est séduite par les lieux : le site rocheux offre des contrastes forts 
entre la côte dentelée, la terre de couleur rouge et le bleu profond des flots de la Méditerranée. Une végétation 
hors du commun, associant espèces endémiques et plantes exotiques, doit sa présence au microclimat entre la 
barrière montagneuse et la mer. Au gré d’expérimentations architecturales, de rencontres et d’amitiés, les lieux 
vont s’enrichir de constructions et aménagements pendant plusieurs décennies, marqués par l’empreinte de 
Le Corbusier. Différents modèles se côtoient pour tenter d’apporter une réponse à la question du « comment 
vivre » en villégiature de bord de mer : le modernisme humanisé d’Eileen Gray, le concept de cellule minimum 
exprimé par Le Corbusier, la convivialité d’une terrasse face à la mer… 
Chaque édifice constitue une expression emblématique de l’architecture moderne. Cependant, par leur proxi-
mité et les relations étroites qu’ils entretiennent, ils sont indissociables et composent une collection vivante. 

L’Étoile de Mer et les Unités de camping 
L’Étoile de Mer matérialise l’art de vivre populaire 
en Méditerranée avec une terrasse offrant une vue 
imprenable sur la mer, une salle de bistrot et un jardin 
en restanques. Le Corbusier, devenu un habitué 
du  lieu construit par Thomas Rebutato, y réalisa 
des peintures murales. L’architecte fit également 
construire pour Thomas Rebutato cinq Unités de 
camping, conçues comme un prototype d’habitat 
de loisir. Reprenant certains principes du Cabanon, 
elles illustrent les recherches sur un habitat de loisirs 
modulaire, adapté au tourisme balnéaire de masse 
et économe en espace. Toujours habitée par les 
membres de la famille Rebutato pendant l’été, l’Étoile 
de Mer a conservé son rôle de lieu de vie et d’élément 
fédérateur en continuant à accueillir des hôtes et des 
réunions de travail.

Toutes les architectures dialoguent avec la Médi-
terranée : leur position, leur orientation, leurs ouver-
tures s’adaptent à la mer. Le site a une « épaisseur » 
environnementale au même titre que son épaisseur 
culturelle, humaine et technique. 

La villa E-1027 
Quand Eileen Gray découvre le site en 1926, aucune 
villa n’est construite sur le sentier des douaniers. 
Assistée de son ami l’architecte Jean Badovici, 
elle réinvente la villégiature balnéaire. C’est cette 
collaboration qu’exprime le nom de la villa E-1027 
en imbriquant les initiales : E pour Eileen, 10 du J de 
Jean, 2 du B de Badovici, 7 du G de Gray. 
La villa a valeur de manifeste. Eileen Gray entend 
humaniser les formes architecturales modernistes :  
pureté des espaces ouverts sur le large, ingéniosité 
fonctionnelle, souci de l’esthétique dans les moindres 
détails, agencement de meubles fixes, mobiles ou 
intégrés…
Le Corbusier, un habitué de la villa, y réalise sept 
peintures murales en 1938-1939, une démarche 
allant pourtant à l’encontre de la pensée d’Eileen 
Gray qui estimait : « C’est l’architecture qui doit être à 
elle-même sa propre décoration. » 

Le Cabanon 
Construit en 1952 par Le Corbusier, la structure de 
3,66 x 3,66 m et 2,26 m de haut, conçue en bois, est 
l’aboutissement d’une recherche sur la notion de cellule 
minimum, fondée sur une approche ergonomique 
et fonctionnaliste : « La leçon, c’est l’extension du 
dedans vers le ‘dehors’. C’est l’économie de la cellule 
et l’ampleur des dégagements. C’est la participation 
des éléments fondamentaux : soleil, espace et 
verdure » (Le Corbusier, La Ville Radieuse). Sur  
15 m², Le Corbusier dispose d’espaces pour le repos 

et le travail. Y figurent les éléments destinés à une 
vie empreinte de simplicité : un couchage, une table, 
des rangements et des sanitaires. Agrémenté de 
peintures murales, le Cabanon ambitionnait une vie au 
contact de la nature à l’ombre d’un caroubier, le jardin 
devenant son prolongement vers la Méditerranée. Un 
peu plus loin une baraque de chantier, l’Atelier, était 
vouée au travail.

Eileen Gray et Jean Badovici, Villa E-1027 Le Cabanon de Le Corbusier Les Unités de camping de Le Corbusier (façade nord-est)



Un Projet Scientifique et Culturel a été élaboré afin d’orienter l’ensemble des politiques du site sur une durée 
d’environ 5 ans : conservation, travaux, modalités de visite, action culturelle… Le Cabanon fait également l’objet 
d’une déclinaison du plan de gestion formalisé dans le cadre de l’inscription, sur la Liste du patrimoine mondial de 

l’Unesco, de L’œuvre architecturale de Le Corbusier - Une contribution exceptionnelle au Mouvement Moderne.
Les orientations adoptées visent à faire vivre l’esprit des lieux en définissant les lignes directrices de la politique 
de conservation et d’entretien du site, dans une dynamique d’ouverture au public.

Agir pour préserver le site

Faire vivre l’esprit 
des lieux

Donner à voir les strates temporelles 
du site 
La richesse du site réside dans son histoire. Le 
site vaut par ses inventions successives, par ses  
« outrages » et ses évolutions. Il convient de révéler 
la succession d’épisodes emblématiques qui en 
font un joyau de la « modernité ».
•	 la période de la construction et de la mise au 

point d’E-1027 par Eileen Gray et Jean Badovici 
jusqu’au départ de cette dernière (1926 - 1932).

•	 la période Jean Badovici pendant laquelle Le 
Corbusier réalise ses peintures murales dans la 
villa E-1027 (1932 - 1948). 

•	 l’expérimentation du « bon vivre » autour de 
L’Étoile de Mer de Thomas Rebutato, l’élabora-
tion du Cabanon et des Unités de camping par 
Le Corbusier (1949 à 1965). 

•	 l’oubli progressif de la Villa E-1027 alors que 
s’opère une « sanctuarisation » du Cabanon 
(1965-1974).

•	 la renaissance : acquisitions, réflexions et ex-
périmentations de restauration et conservation 
ouvrent la voie à la mise en valeur de l’ensemble 
du site, portée par l’association Cap Moderne.

•	 la reconnaissance : à partir de 2016, le site 
s’inscrit dans le réseau international lié à son 
inscription sur la liste du Patrimoine mondial de 
l’Unesco.

Le passé, le présent et le futur s’entremêlent : il ne 
s’agit pas de muséifier les espaces patrimoniaux, 
mais de les faire vivre. Faire découvrir les strates spatiales

Les abords font partie intégrante du site, d’autant 
que de nombreux promeneurs viennent faire le 
tour du Cap. Ce sont d’abord les terrasses, la 
végétation, les rochers, la mer… En un mot, le 
grand paysage du Cap Martin. Ce sont aussi, les 
éléments qui permettent l’accès au site : le chemin 
de fer, la gare, le sentier du littoral. 
La découverte du site commence à la gare de 
Cabbé à partir de laquelle une progression s’opère. 
La perception de cette avancée par séquence doit 
structurer les aménagements et l’organisation des 
visites.
Trois grands seuils sont à traiter dans cette optique : 
l’arrivée à la gare et l’aire de stationnement, le sentier 
du littoral et son parcours, le palier d’entrée du site 
proprement dit.

Eileen Gray et Jean Badovici, Villa E-1027

Villa E-1027 – La chambre d’ami ; peinture murale de Le Corbusier

Le Cabanon de Le Corbusier (vue intérieure)



Préserver l’écrin de nature 
Initialement, les lieux étaient investis par une 
garrigue où s’épanouissaient l’olivier sauvage 
et le Pistachier lentisque, le Myrte, l’Euphorbe 
arborescente, le Chêne vert… L’aménagement de 
terrasses ou restanques avait permis d’accueillir 
des cultures d’agrumes, de même que la 
proximité de villas avait favorisé l’implantation de 
plantes exotiques. 

C’est le foisonnement de variétés végétales et de 
senteurs qui caractérise le site avec le caroubier 
(pièce maîtresse du jardin paysager autour du 
cabanon), des pins d’Alep, des palmiers nains, 
des aloès, des citronniers et des bougainvilliers... 
Il convient de favoriser l’expression de cette 
biodiversité plus ou moins naturelle tout en 
ouvrant des panoramas.

Zone tampon (Patrimoine de 
l’Unesco)

Propriété du Conservatoire 
du littoral

Périmètre d’intervention du 
Conservatoire du littoral
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Une zone tampon a été définie en fonction du périmètre règlementaire de 
protection dit des « 500 mètres » et de la topographie. 
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Restaurer et entretenir le patrimoine

La Villa E-1027 a donné lieu à une campagne de restauration sous l’égide de l’architecte des monuments 
historiques, de même que l’ensemble du site a bénéficié de travaux : isolation des toitures (Cabanon, Étoile 
de Mer et Unités de Camping), peintures des façades des Unités de Camping, peintures de l’Atelier, travaux 
liés à l’assainissement et l’évacuation des eaux de pluie, interventions d’urgence suite aux intempéries, 
conservation des peintures murales de Le Corbusier...
Ces interventions présentent un caractère expérimental qui doit son originalité à l’histoire du site et aux 
spécificités d’une architecture moderne en bord de mer.

La restauration complexe de E-1027: 
du débat à l’expérimentation
Le parti pris de la restauration fut celui d’une 
intervention dite « en stricte conservation », à savoir 
le maintien au maximum des ouvrages authentiques, 
révélant eux-mêmes les expérimentations de leurs 
auteurs. 

Ce parti pris a conduit à conserver in situ les 
peintures murales de Le Corbusier, même si elles 
empêchent de percevoir l’état antérieur à 1938 : un 
vaste débat a été ouvert, entre les partisans d’une 
conservation révélant les couches successives du 
projet et ceux qui entendent privilégier l’esthétique 
voulue par Eileen Gray et Jean Badovici. Même si 
l’état 1929 est privilégié pour la présentation de 
la villa, les choix opérés permettent la lecture des 
différentes strates d’occupation.

Seuls les quelques meubles fixes encore présents 
ont pu être restaurés. Cinq meubles fixes disparus 
ont été reconstitués, de même que des rééditions 
de meubles mobiles, afin de montrer les intentions 
d’Eileen Gray et son ingéniosité, tout en facilitant la 
compréhension de l’organisation de l’espace.

Valoriser les espaces extérieurs
Les interventions paysagères devront conserver 
l’identité de chaque jardin. 

Ainsi, il s’agit de retisser le rapport à la mer de la 
Villa E-1027 qui s’est perdu avec le temps : cela 
suppose de retravailler la végétation, de couper 
certains sujets et d’en replanter d’autres. La terrasse 
du solarium et le « salon extérieur » redeviennent 
des balcons sur la mer. De même, l’enjeu paysager 
consiste à rouvrir les vues à partir du Cabanon 
et restaurer la restanque, tout en conservant la 
richesse de la végétation.

Au niveau de L’Étoile de Mer, c’est la préservation 
du charme du jardin méditerranéen qui est en jeu, en 
évitant tout bouleversement significatif : préserver 
le foisonnement de la végétation indigène, refermer 
les sentiers intempestifs, canaliser les eaux de 
ruissellement pour limiter l’érosion des sols.

Plus globalement, il convient de veiller à l’entretien 
des voies d’accès et de la végétation (taille des 
arbres et arbustes), et de contenir les plantes 
envahissantes présentes sur le site.

Assurer un entretien adapté
Le maintien du site en bon état de conservation 
passe par un entretien rigoureux des façades 
et toitures et une maintenance régulière afin de 
consolider tout élément fragilisé par le temps. 

L’élaboration de deux carnets d’entretien distincts 
s’avère utile pour cadrer ce qui d’une part relève 
de l’entretien quotidien (ménage, jardinage, veille) 
par le gestionnaire, et d’autre part ce qui impose un  
« entretien spécialisé » nécessitant de faire appel à 
des hommes de l’art, selon des protocoles définis.

Pérenniser la restauration
D’autres chantiers doivent être ouverts, en 
prolongeant la démarche associant stricte 
conservation et substitution quand l’état de l’objet 
l’impose : réfection des accessoires, peinture sous 
les pilotis, terrasse… Ils s’inscrivent également  
dans le suivi du site prévu dans le cadre de son 
inscription sur la liste du Patrimoine mondial.
Les choix devront à chaque fois être débattus 
entre spécialistes, éclairés par l’avis du comité 
scientifique. Il est à parier que le site restera un 
terrain d’apprentissage en matière de restauration.

Villa E-1027 - La pièce principale avec le mobilier conçu par Eileen Gray



Accueillir le public et faire vivre le site comme 
« laboratoire d’architecture vivante » 

Créer un parcours qui donne du sens
Le parcours de visite doit s’entendre dès la gare 
de Cabbé afin de créer les conditions nécessaires 
à la compréhension du site, tout en favorisant la 
conservation des œuvres in situ.

Aussi, le poste d’accueil-billetterie a-t’il été 
aménagé dans un ancien wagon. À proximité, un 
hangar réhabilité accueille un centre d’interprétation 
culturelle intégrant un espace d’exposition. 
Les visites (par groupe de 12-15 personnes en 
raison de la fragilité du site) peuvent commencer 
dès cet espace, avant d’emprunter le sentier du 
littoral jusqu’à l’entrée du site, avec des ambitions 
complémentaires : donner au visiteur le sentiment 
d’un lieu inspiré en explicitant la démarche 
intellectuelle des architectes et leur attachement à 
ce site méditerranéen, offrir un éclairage nouveau 
sur l’œuvre de Le Corbusier et celle d’Eileen Gray, 
mettre en lumière les différentes périodes... 

Les visites s’adaptent aussi à la présence de la 
famille Rubato sur l’Étoile de Mer et n’investissent 
qu’une seule des Unités de camping. « Passer d’un 
univers à l’autre, descendre, grimper puis suivre 
une restanque », telle est l’expérience de visite 
proposée.

Retrouver l’esprit de l’Architecture 
vivante de 1929
Le site est par excellence un terrain d’enseigne-
ment et de recherche appliquée, d’où les nom-
breuses sollicitations par des établissements 
d’enseignement supérieur souhaitant offrir aux étu-
diants l’opportunité de s’inscrire dans la tradition 
de réflexion collective initiée par Eileen Gray, Jean 

Alors que le Cabanon, l’Étoile de mer et les Unités de camping ont fait l’objet de visites depuis plusieurs 
années via l’office de tourisme, c’est l’ouverture plus large du site qui est en jeu en intégrant la Villa E-1027. 
En parallèle, l’ambition est que le site du Cap Martin puisse jouer un rôle actif dans les réflexions liées à 
l’architecture et aux démarches de conservation, tout en accueillant des manifestations culturelles. Un 
maximum de 13.000 visiteurs par an est envisagé.

Badovici et Le Corbusier. De plus, la complexité 
et le caractère expérimental de sa conservation 
confèrent au site la dimension d’un « chantier-la-
boratoire de conservation ». 

Le site attire également des artistes pour lesquels 
le foisonnement des œuvres et la beauté du lieu 
sont source d’inspiration. De même, ses qualités 
environnementales et esthétiques en font un lieu de 
rencontres, propice à l’organisation de concerts ou 
autres manifestations culturelles. C’est bien cette 
effervescence intellectuelle qui anima le lieu qu’il 
convient de refaire vivre.

Pour mener à bien cette mission, une organisation 
fonctionnelle efficiente a été mise en œuvre. Il 
conviendra de l’améliorer et la renforcer au fil des 
ans, y compris en menant des travaux d’inventaires 
et de référencement des oeuvres.

Poste d’accueil et hangar d’exposition, à proximité de la gare Sentier du littoral, baptisé «promenade Le Corbusier»

La salle de bar de l’Étoile de mer, peintures de Thomas Rebutato



Découvrir les plans de gestion du Conservatoire du littoral

légende

capmoderne.com www.monuments-nationaux.fr www.sites-le-corbusier.org eileengray-etoiledemer-
lecorbusier.org

www.fondationlecorbusier.fr

www.conservatoire-du-littoral.frwww.developpement-durable.gouv.fr
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Gestionnaires Partenaires

Le Conservatoire du littoral a pour mission 
d’acquérir les espaces fragiles et remarquables des 
rivages français, de les protéger et de les ouvrir au 
public.

Construite à partir du plan de gestion complet, 
qui est établi en concertation avec les acteurs 
du territoire, cette brochure synthétise les 
spécificités du site et les choix effectués pour son 
aménagement et son entretien.

Retrouvez les brochures de la collection sur le site Internet www.conservatoire-du-littoral.fr 

Téléchargez l’application mobile : http://cloud-my-media.odolium.com/cdl/
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Conservatoire du littoral 
Délégation Provence-Alpes-Côte d’Azur
3, rue Marcel-Arnaud
13100 Aix-en-Provence
Tel : 04 42 91 64 10  
paca@conservatoire-du-littoral.fr

roquebrune-cap-martin.fr

Le pignon ouest des Unités de camping de Le Corbusier avec une reproduction du Modulor

www.regionpaca.frwww.departement06.fr


